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Dans cette partie vous pouvez trouver  des informations générales sur la place de l’énergie dans le 

monde. Le premier volet concerne l’historique de la consommation des énergies primaires. Le second volet 

est un aperçu de la répartition de la consommation mondiale selon les pays et les ressources. Puis, vous 

trouverez dans une troisième partie, la place de l’électricité. Ensuite le quatrième point porte sur les 

ressources d’énergies fossiles et enfin le dernier aspect aborde quelques éléments de réflexion. 
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On remarque, depuis la seconde guerre mondiale, une forte augmentation de la consommation 

d’énergie primaire mondiale. Celle-ci est corrélée avec l’avènement de la « société de consommation » dans 

les pays occidentaux. Cependant on observe un léger décrochement en 1973 suite au premier choc 

pétrolier. Actuellement, la consommation mondiale augmente de 150 à 200 Mtep chaque année. Mais on 

note beaucoup d’inégalité car : un américain consomme en moyenne 7tep par an alors qu’un français 

consomme 4,3tep par an et que la moyenne mondiale s’établit autour de 1,7 tep par an. 
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Les pays qui consomment le plus d’énergie sont ceux avec les économies les plus puissantes comme 

les Etats-Unis par exemple. Ce sont également les pays où les ressources énergétiques sont présentes en 

grande quantité comme l’Arabie Saoudite. On note une grande différence entre l’hémisphère Nord et 

l’hémisphère Sud. 
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Le mix énergétique représente la répartition de l’utilisation des ressources. Le carbone fossile 

désigne l'élément carbone présent sous différentes formes dans la croûte terrestre. Les ressources fossiles 

carbonées, c’est-à-dire le pétrole, le charbon et le gaz, sont à l’origine de 87% de l’énergie utilisée. L’énergie 

hydraulique et les énergies renouvelables sont utilisées pour respectivement 7% et 2%.  À noter que le 

nucléaire ne représente que 4 % de l’énergie utilisée. 
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En France, la répartition de l’utilisation de l’énergie a beaucoup évolué depuis 1973. Par exemple, il 

y a eu une explosion de l’utilisation du nucléaire entre 1973 et 2011 avec le passage de 2% de part 

d’utilisation de cette énergie à 43%. Cette croissance s’est faite au détriment du pétrole dont la part a été 

plus que divisée par 2. La consommation globale a également fortement augmentée, ramenée par habitant 

et par an, elle est passée de 3.4tep en 1973 à 4.3 tep en 2011.  
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Au niveau mondial, le charbon représente encore 41% du mix énergétique, vient ensuite le gaz avec 

21%. On note que le nucléaire et l’hydraulique occupent environ les mêmes parts. En tout, c’est un tiers  des 

ressources énergétiques qui sont utilisées pour produire de l’électricité. 
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Alors que l’on pourrait penser que l’industrie accapare la majorité de la consommation d’énergie 

électrique, on peut voir que les proportions du résidentiel et du tertiaire ne sont pas en reste avec la moitié 

de cette consommation. Pour la France, le secteur résidentiel (36%) est même devant le celui industriel 

(33%). En fait l’industrie a beaucoup rationnalisé sa consommation contrairement aux autres secteurs. La 

part importante du résidentiel montre bien que chacun de nous est responsable. 
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Le ratio entre les réserves et la production des énergies fossiles est sujet à discussion. Il n’est pas 

simple à établir car il dépend principalement des techniques d’extraction et des moyens que l’on dispose 

lors de son évaluation. C’est pour ça que les réserves prouvées ne cessent d’augmenter au cours du temps 

en même temps que les techniques de détection s’améliorent. Les estimations nous donnent des réserves 

de pétrole pour 50 ans, de gaz pour 60 ans et de charbon pour une centaine d’années. 
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 En croisant l’évolution démographique mondiale et les ressources en énergie qui seront nécessaire 

pour vivre, les estimations pour 2030, basées sur une population de 9 milliards d’habitants et une 

consommation moyenne d’énergie de 2tep par habitant, donnent une estimation de 18000 Mtep d’énergie 

consommés. Pour rappel, en 2011, cette consommation s’élève à 9000 Mtep, c’est donc le double. Cela 

repose le problème environnemental et du réchauffement climatique. 
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 On observe un fort couplage entre le PIB d’un pays et sa consommation énergétique : plus un pays 

aura de l’énergie, plus son PIB va augmenter. 
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 En prenant le cas de la Chine, on s’aperçoit que la consommation de l’énergie électrique augmente 

en fonction du PIB/hab : plus la population s’enrichit, plus elle consomme. 
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 L’énergie reste peu chère au final si on la compare au travail mécanique qu’elle peut fournir. Le flux 

solaire incident est très supérieur à la consommation mondiale. Seulement il faut prendre en compte qu’il 

est très souvent diffus et qu’une grande partie de ce flux arrive directement sur une surface maritime : il 

n’est donc pas autant utilisable que cela. La localisation des ressources énergétiques cristallisent les conflits 

à cause de son fort enjeu. Il faut noter que l’ONU estime à 1Tep par an et par habitant le niveau de 

consommation énergétique nécessaire pour avoir un développement humain de base : c’est-à-dire 

électricité, eau courante, accès à l’école et aux soins..  
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Dans cette partie vous pouvez trouver des informations générales sur la place de l’énergie dans 

l’Europe. Une première partie, plus globale, concerne les différentes approches philosophiques ainsi que les 

différentes ressources énergétiques. La seconde partie fait un point sur le problème européen bien 

spécifique. 

 



20 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



21 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un état statut quo se satisfait d'améliorer sa propre fortune au sein du système énergétique tel qu’il est, 

même si la Chine a néanmoins un impact transformateur sur le système par la taille de sa demande en 

énergie. 

 

Un état challenger conteste le système énergétique actuel. Il y a la Russie, qui souhaite retrouver son statut 

de superpuissance grâce à l'utilisation politique des relations énergétiques, et l'UE, qui aspire à mener une 

transition accélérée vers un mix énergétique à bas carbone. 
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On note un effort de la Chine en direction d’énergies plus propres que le charbon comme le gaz 

principalement. Cependant cet effort ne pourra que freiner la demande toujours plus grandissante en 

énergie, mais n’est pas suffisant pour réduire la consommation. 
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Il y a une augmentation de la consommation du charbon. Cela s’explique par la chute du prix du charbon qui 

devient du coup plus compétitif que le gaz (particulièrement pour l’Allemagne). 
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L'appellation « gaz non conventionnel » est un terme générique qui recouvre trois types de ressources 

non renouvelables de gaz naturel :  

- le gaz de schiste (gaz qui est resté dans la roche mère où il s'est formé) 

- le gaz de réservoir compact (gaz resté emprisonné dans le charbon qui s'est formé, le charbon 

jouant alors le rôle de roche mère) 

- le gaz de houille (gaz qui a normalement migré dans une roche réservoir qui a ensuite perdu sa 

perméabilité à cause d'un processus géologique) 
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Grâce à l’apparition de nouvelles techniques comme la fracturation hydraulique de roche, largement 

utilisée aux USA notamment, il y aurait 2 siècles de réserves. 
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- Shale : gaz de schiste 

- Coalbed methane : gaz de houille 

- Tight : gaz de réservoir compact 
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LNG : gaz naturel liquéfié. Son conditionnement sous forme liquide une fois refroidi, rend possible 

son transport sur de longues distances 
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Les hydrates de méthanes (en vert) sont  un mélange cristallisé d'eau et de gaz que l’on retrouve en 

grande quantité au fond des océans. Leur abondance semble être bien plus importante que celle du charbon 

et des autres ressources. 
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L’Europe mise sur le développement durable au contraire des autres pays producteurs d’énergie, qui ont fait 

le choix de la compétitivité. Ces derniers misent sur des solutions technologiques potentielles pour lutter 

contre le réchauffement climatique. L’Europe, quant à elle, est beaucoup plus craintive et donc va axer sa 

politique sur le développement durable prioritairement. 
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Les prévisionnistes estiment qu’en 2030, 70% des besoins énergétiques de l’Europe seront assurés par 

l’importation. Il y a une convergence entre la limitation des ressources et le mix énergétique qui se 

développe. 
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En revenant sur 2 actualités : le pic de pollution en France du début du mois d’avril 2014 et la situation 

tendue en Ukraine, cette partie aborde des questions principalement géopolitiques. Le premier aspect 

s’interroge sur l’acceptabilité sociale des nouvelles pratiques énergétiques. Puis, un second aspect aborde les 

questions de la compétence énergétique. Ensuite, un exemple croisant les cas de la France, l’Allemagne et la 

Suède illustre ces questions. Enfin, les enjeux politiques externes et internes sont abordés. 
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Le traité de Lisbonne reconnaît l’importance de la politique énergétique. L’Union Européenne dispose 

désormais de compétences clairement définies pour faire face à la situation internationale et à l’évolution des 

problématiques liées à l’énergie. Une réponse européenne  serait ainsi la manière la plus efficace de répondre 

aux problématiques comme la sécurité de l’approvisionnement énergétique, la protection de l’environnement, 

ou le dialogue avec les pays producteurs d’énergie. 
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En observant les cas de la France, de l’Allemagne et de la Suède, nous pouvons observer des 

trajectoires différentes entre 1995 et 2011 : 

- la production de nucléaire augmente en France au détriment de celle du charbon 

- la production de nucléaire baisse en Allemagne mais les importations de houilles augmentent 

- les productions sont restées sensiblement les mêmes en Suède 
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Les importations d’énergies baissent en France et Suède mais augmentent en Allemagne. Ceci s’explique par la 

politique de réduction du nucléaire entreprise par les allemands. 
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Les augmentations des importations d’hydrocarbure montrent que la dépendance énergétique de 

l’Union Européenne s’est accrue entre 1990 et 2009. Cette dépendance suggère que l’Union Européenne 

diversifie ses sources d’énergie afin de la réduire. 
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Nous remarquons pour la France et la Suède des mises en place de politiques énergétique différentes : 

elle est très échelonnée en France (36828 gouvernements infranationaux) et beaucoup moins en Suède (311 

gouvernements infranationaux). 
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Après une définition et une explication de ce qu’est la géothermie, la première partie aborde les 

différentes techniques existantes : géothermie très basse énergie, géothermie basse énergie, géothermie 

profonde. Enfin, elle fait le point sur les potentiels et l’importance d’une bonne utilisation des forages en 

géothermie.  

Les avantages de l’énergie géothermique sont : son potentiel important, ses performances, le fait qu’elle 

soit utilisable localement, qu’elle soit disponible 24h/24h et qu’elle soit indépendante des conditions 

environnementales changeantes. 

Les inconvénients de l’énergie géothermique sont : qu’elle ne soit pas transportable, qu’elle soit 

épuisable, que ses coûts soient élevés et qu’il faille faire appel à des foreurs habilités 

http://www.geothermie-perspectives.fr/ 

La seconde partie explique les dernières avancées dans le domaine des énergies alternatives. Parmi elles, 

vous trouvez ici : d’un côté un point détaillé sur la biomasse et les bioraffineries et d’un autre côté un point 

détaillé sur l’utilisation d’hydrogène comme pourvoyeur d’énergie. 

Les bioraffineries permettent le traitement durable de la biomasse, l’approche se veut bioéconomique 

car l’on produit de l’énergie en passant par des composés intermédiaires 

Le principal avantage à utiliser de l’hydrogène est qu’il ne dégage pas de CO2. Le principal problème reste 

son stockage qui, pour l’instant, ne remplit pas tous les critères de sécurité. 
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Dans cette dernière partie, vous pouvez trouver toutes les installations que l’on peut retrouver 

dans les bâtiments souhaitant faire des économies d’énergie. Vous pouvez trouver également de quoi 

imaginer une maison du futur. 
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Actuellement, le bâtiment représente 45% de la consommation énergétique pour la France. 
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Pour remplir l’objectif de diviser par quatre les émissions de CO2 dans le bâtiment en 2050, il 

faudrait jouer sur deux leviers : 

- augmenter l’effort sur la chaleur : c’est-à-dire réduire nos besoins, sans trop augmenter notre 

production afin d’arriver à un équilibre. Ceci est facile d’un point de vue technologique, en améliorant 

l’isolation des bâtiments par exemple. 

- changer d’échelle pour l’électricité  
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Le stockage de chaleur concerne principalement le chauffage et la climatisation des bâtiments. Les 
sources de chaleur proviennent en premier lieu du Soleil pour lequel le stockage permettrait de réduire 
les effets de son intermittence et du décalage entre les périodes les plus productives (comme le jour ou 
l'été) et les périodes de plus grandes demandes (comme le soir ou l'hiver).  

En prenant en compte que tout matériau possède la capacité de libérer ou de stocker de la chaleur via un 
transfert thermique. Ce transfert peut être : 

- par chaleur sensible : changement de la température du matériau (la chaleur est alors stockée 
dans le matériau) 

- par chaleur latente : changement de phase du produit chimique 

- par voie thermochimique : procédés mettant en œuvre des réactions chimiques réversibles qui 
permettent de séparer un produit sous l'effet d'une source de chaleur. Les composants sont alors 
stockés séparément sans perte thermique et la chaleur est restituée lorsqu'ils sont remis en 
présence en reformant le produit initial. 
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Une des solutions est l’intégration du photovoltaïque (PV) dans le bâtiment 
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Une des solutions pour limiter les besoins est d’utiliser les apports internes de chaleur que l’on peut 
récupérer grâce aux appareils électriques qui produisent de la chaleur ou encore nos propres activités. 
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Une des solutions pour limiter les besoins est de mettre en place des méthodes permettant d’utiliser les 
enveloppes (murs et toit) des bâtiments pour optimiser le gain de chaleur ou de fraîcheur. 
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Ce procédé permet de rafraîchir l’air d’une pièce. C’est une ventilation naturelle qui permet au flux d’air 
montant (chaud) et d’air descendant (froid) de se croiser. L’air froid remplace l’air chaud, la pièce est ainsi  
rafraîchie. 
  

 



63 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le puits canadien, appelé aussi puits provençal, est un système géothermique dit de surface. Ce système sert 

surtout de climatisation ou chauffage naturel. Il est basé sur le simple constat que la température du sol à 1 

mètre 60 de profondeur est plus élevée que la température ambiante en hiver, et plus basse en été.             

Donc l’air circulant à travers le puits, réchauffera l’air en hiver mais le rafraîchira en été. 
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